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 Contexte du programme

La production de silures de 1 �t� est traditionnellement r�alis�e en bassins ext�rieurs, en terre, en syst�me semi-
intensif en eau calme, ce qui signifie :

- avec amendement (apport de calcium) et fertilisations (apports d’azote et de phosphore) des eaux pour 
d�velopper une richesse naturelle (zooplancton et zoobenthos) et assurer le confort du poisson qui est 
lucifuge (att�nuation de la transparence des eaux par d�veloppement du phytoplancton),

- sans renouvellement de l’eau mais avec a�ration (principalement nocturne pour �viter la d�soxyg�nation 
due � la respiration des v�g�taux).

Au cours de cette premi�re ann�e, l’�levage est divis� en deux �tapes distinctes:
- une phase initiale d’�levage larvaire qui dure 6 � 8 semaines, � partir de larves �g�es de 3 

jours produites en �closerie au cours du mois de mai ;
- une phase aujourd’hui appel�e pr�grossissement qui s’�tend de juillet � ao�t-septembre.

Ce type d’�levage larvaire donne de bons r�sultats de croissance (poids moyens de 3 � 4 grammes en 6 semaines ou 
de 9 grammes en 8 semaines), mais des survies relativement basses : entre 25% et 30% de moyenne. Pass�e l’�tape 
d’�levage larvaire, la phase suivante de pr�grossissement est mieux ma�tris�e avec des survies proches de 90%.

Afin de s’affranchir des al�as climatiques et s�curiser une production en juv�niles de 1 �t� d’un poids de 100 � 
130 grammes, les pisciculteurs qui ne produisent pas leurs propres larves ont eu tendance � se fournir en alevins 
(1 mois - 1g) ou en juv�niles (2 mois – 10g) et les deux � �closeurs � de la r�gion Centre � privil�gier un �levage larvaire 
en nurserie (conditions d’�levage stables et contr�l�es). Ce choix, r�alis� pour des raisons �conomiques, a entra�n� ces
derni�res ann�es l’ouverture d’un march� de l’alevin de 1 gramme (prix de 0,08 € � 0,15 € l’unit� suivant quantit�). Il est 
aujourd’hui acquis que la voie technique de production semi-intensive en eau calme passe par une phase initiale 
d’�levage larvaire en bacs hors sol en syst�me intensif (circuit recycl� thermor�gul� ou circuit ouvert). Ces pratiques ont 
permis de s’affranchir en partie des risques de faibles r�sultats larvaires, mais des optimisations restent � r�aliser car si 
des �levages r�alis�s � partir de juv�niles de 10 grammes mis en bassins au d�but ao�t donnent des survies 
relativement stables et sup�rieures � 95%, en revanche, d’autres � partir d’alevins de 1 gramme mis en bassin au d�but 
juillet donnent des r�sultats tr�s variables : entre 5% � 95% de taux de survie.

 C’est l’�tude de cette optimisation des taux de survie en phase de pr�grossissement qui a motiv� ce travail 
dont l’objectif est de d�terminer un poids corporel optimal d’alevin � l’empoissonnement.
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Cinq poids moyens d’empoissonnement sont test�s : 250 mg, 500 mg, 1 g, 5 g et 10 g.

 Les survies en pr�grossissement semi intensif en bassin ext�rieur sont am�lior�es de mani�re significative avec 
des empoissonnements de cheptel plus �g�s: les lots d’alevins de poids moyens de 1 g et 5 g ont des survies bien 
meilleures (≥75%) que ceux de poids moyens inf�rieurs (34% pour 250 mg et 48% pour 500 mg).

L’empoissonnement avec des cheptels de 10 g peut �galement am�liorer le taux de survie en fin de pr�grossissement, 
m�me si au cours de nos �levages le r�sultat n’est significativement pas diff�rent des taux de survie obtenus avec les 
cheptels de 1 g et de 5 g du fait d’une grande variabilit� dans les r�sultats. Toutefois, cette option peut s’av�rer 
pr�judiciable pour la croissance car elle entra�ne une diminution de la dur�e du pr�grossissement en syst�me semi-
intensif, plus favorable � la croissance pond�rale qu’un syst�me intensif. Les poids moyens obtenus au cours de ce 
travail sont de 93 g pour un empoissonnement � 10 g et de 127 g pour les empoissonnements � 1 g et 5 g.

Il est � noter que les �levages ont pu b�n�ficier de tr�s bonnes conditions thermiques : la p�riode de juin � septembre 
2003 fut tr�s chaude. Ces conditions ont permis d’obtenir, d’une mani�re g�n�rale, de tr�s bons poids moyens : les 
alevins de 250 mg mis en bassin durant la derni�re semaine de juin ont atteint un poids moyen proche de 200 gr � la fin 
du mois de septembre. Dans les conditions de production en bassin, il est primordial de r�ussir � exploiter les conditions 
climatiques des mois de juillet et d’ao�t. Celles du mois de septembre sont variables et les r�sultats d’�levage y sont 
al�atoires; cette p�riode peut permettre d’am�liorer une croissance, mais pas de compenser les �ventuels d�ficits de 
juillet ou d’ao�t. Ainsi, un empoissonnement d’alevins de 1 g permet, quelles que soient les conditions climatiques du 
printemps (induisant une ponte plus ou moins pr�coce) de profiter de la p�riode estivale dans sa totalit�, alors qu’un 
empoissonnement avec des juv�niles de 10 g risque de restreindre la bonne p�riode de croissance au seul mois d’ao�t.

 L'�tude des param�tres immunitaires (activit� en lysozyme, activit� en c�ruloplasmine pour les deux saisons 
d'exp�rimentation 2002 et 2003, et immuno-globulines pour la saison 2003), compte tenu des difficult�s rencontr�es 
(pathologie en 2002 et non-corr�lation entre les mesures 2002 et 2003) n'a pas pu r�v�ler un stade optimal de sortie en 
bassin ext�rieur.

Il s’av�re que d�s leur jeune age, les silures disposent d’un arsenal immunitaire inn�. Les analyses r�alis�es sur des 
larves de 16 jours (poids moyens de 200 mg – mesures sur poisson entier) font �tat de taux suivants : Prot�ines totales : 
46,466 � 8,823 g/l ; Lysozyme : 11,245 � 0,543 U/ml ; C�ruloplasmine : 69,209 � 14,861 U/ml .Ces r�sultats sont en 
conformit� avec les travaux de Shoemaker et al (1999) qui ont vaccin�, avec un succ�s partiel, des alevins de Channel 
catfish � l’�ge de 7 jours.

Cependant, si la mise en place du syst�me immunitaire commence avant l’�closion, son d�veloppement apr�s 
naissance s’effectue de mani�re tr�s variable suivant les esp�ces et les facteurs de l’immunit�. Ainsi, si M. Dorson (INRA 
– Jouy-en-Josas) a vaccin� contre la N�crose Pancr�atique Infectieuse des alevins de truite Arc-en-Ciel � 4 semaines 
(environ 0,2 g) avec une protection constat�e 2 semaines apr�s vaccination, Johnson et al (1982) ont montr� qu’il fallait 
attendre entre 1 et 2 g pour vacciner efficacement contre vibrio ou yersinia. Cette variabilit� rapport�e par les auteurs 
peut se trouver renforc�e par les modalit�s de mesures et d’exp�rimentation, ce qui explique les r�sultats peu coh�rents 
obtenus au cours des deux ann�es cons�cutives de travail.

 L’�tude �conomique de cette �tude s’est appliqu�e � �valuer des surco�ts de production induit par un maintien des 
larves en nurserie, en prenant pour base de d�part l’alevin de 200-250 mg produit en 2 semaines dans une structure 
d’�levage larvaire. Elle s’appuie sur les 3 postes de frais directs de production pr�pond�rants : aliment, �nergie et main 
d’œuvre.

Par rapport aux co�ts de production d’un alevin de 250 mg (non pr�sent�s dans ce travail), la production d’alevins de 
1 gramme entra�ne une augmentation (surco�t) des frais d’aliments, d’�nergie et de main d’œuvre (sur la base du SIC 
horaire) de 25,97 euros pour 1000 individus. Ce surco�t appara�t raisonnable car il est moiti� moins inf�rieur aux seuls 
frais d’aliment en pr�grossissement en bassin ext�rieur pour la m�me tranche de croissance : il faut 57,99 € d’aliment 
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pour faire grossir 1000 alevins de 250 mg � 1 g (compte tenu des survies et des indices de consommation obtenues 
dans ce travail).

Ce r�sultat est la r�sultante d’une meilleure ma�trise de l’alimentation et de la prise alimentaire en nurserie qu’en bassins 
ext�rieurs :

- l’indice de consommation moyen en nurserie (de 200 mg � 10 g) est de 0,81;
- en bassins ext�rieurs, l’indice de consommation sur la phase totale de pr�grossissement des lots mis en 

bassin au poids de 200 mg est de 0,93.

De m�me, les productions de juv�niles de 5 et 10 grammes s’av�rent �conomiquement moins int�ressantes. Les 
surco�ts de production en nurserie de juv�niles de 5 grammes et de 10 grammes sont sup�rieurs aux frais d’aliments 
n�cessaires pour une production des m�mes individus en bassin ext�rieur :

- entre 250 mg et 1 g : le surco�t en nurserie est de 77,61 € / 1000 individus et les frais d’aliment en bassin 
ext�rieurs de 42,81 € / 1000 individus ;

- entre 250 mg et 5 g : le surco�t en nurserie est de 116,24 € / 1000 individus et les frais d’aliment en 
bassin ext�rieur de 28,21 € / 1000 individus.

Le point d’�quilibre en surco�t de production en nurserie et frais en aliments pour un �levage en bassin ext�rieur est 
estim� pour le poids de 2,5 grammes.

 Conclusion

L’ensemble des r�sultats zootechniques, des analyses des param�tres immunitaires et des comparaisons de donn�es 
�conomiques de cette �tude concluent � privil�gier un empoissonnement de bassins de pr�grossissement en syst�me 
en eau calme en d�but juillet avec des juv�niles, issus de nurserie, d’un poids compris entre 1 gramme et 2 grammes.


